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Les premières observations microscopiques concernant 1.). maladie 

de la glande digestive d'Ostl'ca edulis furent faites par COI1PS (1970) et HERRffiC 

(1971) r mais les premiers effets avaient d~jù ~tè not,;;s au cours de l'automne 

1'967. Durant l'ét6 1968, une mortalit~ anormale survint dans la partie amont de 

l'Aber Wrach, puis s'étendit vers la partie aval et dans l'Aber Benott. De telle' 

mortali tés ont ét;~ constat6es aussi dans la r,~~gion de La Tremblade et dans le 

bassin d'Arcachon. Depuis un contrale permanent est efFectué dans les diFférents 

centres ostr~icoles bretons et dcms L.1 région d'Arcachon. 

Les régions où la récolte des huttres eut lieu, s~:mt indiquées pi'lr 

la Pia. 1. Les prélèvements ont porté sur du 18 mois, du 2 ans" du 3 ans et du 

4 ans. 

signes clinioues de la maladie 
~.. .. . -----_ .. _ .. _-------, 

Les critères de diagnostic de la maladie, basés sur lee signes clini 

gues, ne sont pas absolu!;. Le!.> mêmes sYlnl'ttJmes p'euvent se l"et:rll:>uver che." ,1'aut:t'e 

huttres non atteintes par la maladie et, d'autre part, des huttres d'apparence 

saines peuvent Si avérer dôjà infestées. Nous retiendrons toute.fois les caractère' 

~mivant5 : 
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Arr@t de la croissç~ce 

Dépigmentation de la maSse digestive 

Amaigrissement considôrable de l'huître qui se r6tracte dans le 

crochet. 

Huître "glaireuse" au stade prélethal. 

Hicroscopic T)hotoniaue 

Les ob!3crvations sont faites sur· frotti s frai s et sur des pr,~para

tions fixées. Ces dernière!:; ~;ont soit dCé; frottis, soi t des coupes histologiques. 

pour les coupes histologiques, les organes de l'huttre sont pr·~lev(!s rapidement 

sur le vivant puis fix~:,: pur le Bouin alcooli(}ue, le fixateur de Davidson ou le 

Carnoy. Les colorz\tions varient avec l'i~tude histologique ou histo(:himique des 

tissus. 

nous avons observ.~ : 

des cellules u.ninuclées, sph(!riques de 6 à 10 P :le diamètre. 

des cellules sph'ro'tdes binucl.~e:.; de 10 d 15 P de di.llllC~tre. 

des peti ts i.)L.l~;motles dont la tilÎlle vclrie proportiormellement 

avec le nombre de noyaLix. LetU' di._,m2:tre est compri~; entre 15 et 25 p. 
des gros ~ùa"modes de 1 j cl 10 P sont particulièrement bien visi

bles sur le frais Cé1r ils contiennent des corpuscules r(:fringent~;. Ces corpus

cules sont très polymorphes, f:'lais le plus souvent ils sont sphérotdes ou r.:!ni

formes. Leur taille moyenne est de 4? Leur nombre croit avec lél tu.ille du plas

mode, mais il ne d6passe rarema~t 8. 

- à nu.turi t,~ les gros plasmode2; ou sporanges, se divisent et dorment 

naissance à des cellules ullinucl~cs, les spores, contenant chacune 2 ou 3 corpus

cules rôfringents. Les !::.poranges renferment de B ho 10 spores de 7 ./l de diamètre. 

Les cellules uninuclées, binuclées et les peti ts pla~:;mode5 se trou

vent gi~n.:'!ralement dans les cellules épi th~liales ciliC!es de l'estoJUrJ.c. Les gros 

pLlsmodes parasitent l'(~pith.~lium des diverticules de la glande digestive. 

Une première description des formes sporangiales a ~té donnée par 

OON.o\MI, GRIZEL, VAGO, DUTHOIT (1971). Elle concerne les sporanges parasites de 

l t '~pi thélium de L, gl::mde iligcsti ve. Confirmant les observations de microscopie 
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photonique, les auteurs ont identifié deux types d'inclusions. De plus ils ont 

décri t des pilrticules ovordes contenues dans les cellules sporangiales. Elle'; 

sont g,~néralement si tuëes à la périphérie des cellules hôtes et rappellent le.c: 

p;\rticules virales mentionn,~es par PERKINS (1969) chez Labyrinthomy:xa marinél. 

1"'ét;u.<J.~ ~n COUt'::i devrait; pèr>mettre de ô."::crire les autres formes, ph.\s particuliè

rement celles situées au niveau de l'èpithélium stomacal, et de dC!finir la nature 

du par0site et des particules ovoïdes. 

La maladie évolue dans le temps, selon un cycle saisonnier (Tab.1) 

similaire de celui décrit par AHDREWS et HE' .. IATT (1957) pour Labyrinthornyxa marina 

Les premiers symptômes et les premiers stades parasitaires connus apparaissent 

lorsque des conditions optirnJ. de salini té et de température sont re,:~ui ses. Ces 

conditions seront précisées par l'étude comparative des résultats relev~s SUl' le 

terrain. 

L'r:!pizootie dé!clarée en 1968 s'est prolongée dans l'Aher \-lrach, 

l'Aber Benoît et le bassin d'Arcachon au cours des années 1969, 1970 et 1971. 

Au début du mois de juin 1972 eut lieu une extension de la maladie à l'estuv.ire 

de la penzé, alors que lu même année elle disparaissait dans l'Aber Benoît et 

rcgressait dans l'Aber \lrach (l'ab. 1). D'une façon gén~rale les premièrs 3ymptô

mes apparaissent aux moi s de mai et juin. L r intensi té paraei taire est optima pour 

les mois chauds. Les mortalité~ importantes surviennent vers septembre et octo

bre lors des variations de température. 

Chez l'hate le pi.lrasite décrit un cycle dont nous avons pu dégager 

quelques notions. pour nous, les premiers stades d'infestations son.t les cellules 

uninuclées situées au niveau de l'épithélium digestif de l'estomac. Le noyau de 

ces cellules se divise tandis que le cytoplasme augmente de volume" Les plasmodes 

a.insi formés sont di sséminês dans les cellules épithéliales des diverticules di

gestifs. Cette dissémination se fait par les leucocytes. Dans les diverticules, 

les plasmodes augmentent de taille et subissent des remaniements cytoplasmiques 

avec formation essentiellement des corpuscules réfringents. La division cytoplas

mique des sporange~ donne naissance aux spores. Les sporanges mOrs font éclater 

les cellules parasit{~es, puis ils libèrent à leur tour les spores dans la lumière 

de:; diverticules digestifs ou dans le rectum. Les spores àont diss6minés dans le 

milieu ext~rieur soit directement avec ·les fecès, soit par l'intermédiaire de 

nécrophages. 
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La phase libre, ou se passant chez un hôte secondûire, n'est> p"s 

connue. Des observ2ltions oqt étê faites sur différents animaux, mais les résul

tats se sont avér6s négatifs. Pour l'instant seules pourrilÎent être ':'mises des 

th(~ories semblacles à celles de ~.ACKIN et BOS·Iœ!.L (1956). 

Sp~cificitê pdr~sitaire ___ b ... ___ • 

Alors que l'épizootie s,~ViSSêlit dans l'Aber I-/ra.ch sur Ostrea edulis, 

deux espèces du genre Çrassostrea ont êt~ immergêe~. Ce sont Ct ansruLÜa et Sà. 

gigas. Des prélèvements ~imultan0s ont ét~ faits sur les 3 espèces pendant les 

années 1971 et 1972. Sur lescentainesdobservations effectuée::. sur ces 3 espèces 

d'huttres corrunerciale!:;, seule Ostrea edulis s'est av6rée atteinte. Le::> conditions 

de milieu étant identique pour tous les échantillons, nous avons conclu que le 

parasi te, parmi les huttre::; testées, estsp~cifique d'Qstrea edulis._ 

!!!~rêlpeuti3u.: 

Deux solutions ont é!tê entrevues. Lêl première d'ordre biologique 

consiste en \IDe interdiction de transfert d'huîtres de zones atteintes vers des 

zones o3tr~icoles indenunes. Cette interdiction est suivie d'une de~:;truction des 

huîtres de bancs naturels ou et'élevages pri:!sentes dans le secteur. On conseille 

de ne pas utiliser ces parcs pendant une anrh~e. passe: ce d~lai, et d'après nos 

cOIll1aiss;::mces du cycle saisoruJier de la mal,-tdie, les ostrc::iculteur~; peuvent rC!-

utiliser leur p.3.rc pour faire de l'affindge ; les huîtres parqu~es au printemps 

seront vendues à lêl consouJlk'ltion dans le courant de Li même .)JU1(:e. Ainsi la ma.la-

die ne ?eut ôvoluer normalement et le:-; huîtres restent de bonne qUilli t~ marchan

de. L'applicêltion de ces me':thodes a. fourni des rc::sultats dans l'Aber Benoît et 

dans l t A ber '·lrach. 

L,~ deuxième solution consiste en 1êl recherche d'une thérapeutique 

au laboratoire. Dt après les exp'2riences faites par hAY' (1966), nous testons la 

Colimycine, le 2907 et le }uranace sur des huître~3 malades. Les pr4!miers résul

tats aCCluis avec la Colimycine sont n~gatifs à toutes les concentra.tions ~r<2pé\

r(~es. Au..,< autres essais actuellement en cours nous adjoindrons des tests à partir 

d'w1tifongiqucs à spectre lùrge. 

COllclu~;ion. 

L'épizootie 'lui s'C:vit actuellement sur Ostre;.! edulis est en voie 

de r,~~ression d,ms certdins :5ecteurs bretons .. .ùors qu t elle persiste en d'autres 

liew~ bien dé:termin~s. Le pi.:lrasi te, bien que non identifié, semble app3.rtenir au 

genre Labyrinthomyxa. 
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Il suit un cycle saisonnier conditionné essentiellement par des 

facteurs physicochimi ques. Les premiers stades parasi tilires sont repr~sent~s p'-tr 

des cellules uninuclées se transformant en plasmode d'où seront issues les spores 

Les cultures $clon les techniques de Ray (1952 - 1966) ainsi que des 

cultures sur des couches cellulaires en couche monocellulaire, nous permettrons 

d'identifier le parasite. L'identification sera compl~tée par des trilvaux en mi

croscopie électronirlue et par de~; essais d'infestations expérimentales. 

BIBLIOGRAPHIE 

ANDREWS, J. et IlliMATT, W., 1951. Oyster mortali ty studies in virgil:lia. II - The 
fungus disease caused by Dermocystidium marinum in oysters of 
Chesapeake Bay. Repr.ph. Ecol.Monogr., Durham, ~(1):25. 

BONAMI, R., GRIZEL, H., VAGO, C. et DUTHOIT, J. L., 1911. Recherches sur une 
maladie épizootique de l'huître plate, Ostrea edulis Linné. 
Rev.Trav.Inst.Pêches marit., 22(4):415-418. 

COMPS, H., 1910. Observations sur les causes d'lUle mortalité anormale des 
hu1tres plates dans le bassin de Marennes. Rev. 'rrav.Inst.pôches 
marit., 21(3):317-326. 

HERBACH, B., 1911. Sur lUle affection parasitaire de la glande diges ti ve 
de l'hultre plate Ostrea edulis lJinné. Rev.Trav.Inst.P~ches Mluit., 
22(1):19-&7. 

MACKIN, J. G. et BOSWELL, J .L., 1956. The life cycle and relationships of 
Dermocystidium marinum. Proc. Nat. She11f.Ass., ~: 112-115. 

PERKINS, F. 1969. Ultrastructure of vegetative stages in Laby:rintho!~ 
marina (Dermoc;ystidium marinum) , a commercially significant o;,y"ster 
pathogen. J.Inv ert.Path 01. , 12:199-222. 

RAY, S.M., 1952 b. A culture technique for the diagnosis of infecti'on with 
Dennocystidium marinum Mackin, Owen and Collier in oysters. 
Science, 116:360-361. 

RAY, S.M., 1966 b. A review of the culture method for detecting 
Dermocystidium marinum wi th suggested modification and precau.tiona. 
Proc.Nat.Shellf.Ass., 2&:55-69. 

nA.y, f!!.M" 1.5166 • .l!1î:f'êiitl"'~ qf V~.:f.j:l1lA ROtit..:f.l:!.:f.d-tl4-f:SP P:tl 1:hA :f'~p ~.e~·lt4MH.ffi 
marinum in the thioglycol1ate cultures of (Crassos trea virgi~ia 
oyster tissues. J.lnvert.Pathol., ~(4):433-43&. 



- 6 -

Mois , , , , , , , , , 1 1 

Janv. i l"évr, l1arsjAvrily MAI ; Juin i JuilletïAoUt 'f" t ,Oct. ; Novembi ~!cemb. 
ons Années ! 0ep • 

1970 ++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ + 

1 ')'1 i 
! 

+ ++ ++ +++ +++ ++ + + + 

1972 + ++ ++ + + 

1973 

1970 ++ ++ +++ +++ ++ + + + 

r 1971 + ++ ++ +++ +++ ++ + + + 

1972 

loSt 1973 

1970 

tchon! 1971 ++ +++ +++ +++ ++ + + + 

1972 ++ +++ +++ +++ ++ ++ + + 

1'973 ++ +++ 

1970 

1971 

,c: 1972 + ++ +++ ++ "Ho + + 

1973 + ++ 

b. 1 Variation saisonni.ère de la. malildie dans If'S principaux centres iltteints. L'intensité 
de la malac.lie est indiqu<2c pi.W les croix. 
C+ peu intense - ++ intense - +++ très intense). 
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-___ ' __ .a ______ ._~._. ___ , ______ _ 

l!'igure 1. STATIONS PROSPECTEES 

1. Cancale - 2. St Brieuc - 3. Pa.lmpol - 4. Tréguier .- 5. Rade de !'I.orlaix -
6. riv" de Penz~ - 7. Aber Wrach - 8. Aber Benoît - 9. Rade de Bres.t - 10. Belon -

11. riv. d'Etel - 12. Baie de Quibereon - 13. rive de la Trinité s;i-Iler - /" 
14. rive de St Phillibert - 15. rive d'Auray - 16. Golfe du Morbihan - 17. riv. dt;: 
Penerf - 18. La Vilaine. 


